Lec Fleurs de pommiers

Lec champe cont comme dec damiers
Teintés partout du blé qui [éve.
Avril a mis sur les pommiers

Sa broderie exquice et bréve.

Avant que les coleile brutaux
Aient fait jaunir [herbe et [a branche,
Cect la gloire de no¢ coteaux

Davoir cette couronne blanche.

Malgré lec feuillages légerc,
(e¢ jarding cont tout nus encore,
Maic lee fleurs couvrent lec vergere

Qui rayonnent comme une aurore.



(a campagne gaie et vraiment
Belle et divinement coiffée ;
(ec pomumier<e ont un air charmant

Avec leur téte ébouriffee.

Une étoile blanche ect leur fleur
QuAvril peut briler dune haleine.
Le Chinois en peint a paleur

Sur lec taccee de porcelaine.

Elle na pas dodeur ; elle ect
Délicate, charnue et gracce ;
Blanche et mate comme le lait,

Augsi l€gére que la grice.

Elle cemble cenorgueillir

Du Fragile trécor du germe.



Il faut [a voir cang la cueillir

A cause du fruit quelle enferme.

Cependant cur le front aimé
Qui céclaire de [embellie,
Pac une ceule fleur de mai

Nect, & vrai dire, aucei jo//e.

Jai (&, tout au fond de mon coeur
Un couvenir de matinée :
Dec fleurs pricec d'un doigt moqueur...

Mais je ne caic plus quelle année !

Albert Mérat (1840-1909)



